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R o r sEtienne Cartier est né à St. Antoine, intercolonial, celui du Pacifique et Forganisation de laIiièr,.Ciaml>v, le 6 septembre 1813, de Jacques Cartier province de Manitoba.et de Marguerite Paradis. La paroisse de St. Antoine Dans sa profession M. Cartier était d'une habiletéavait depuis un temps immémorial le lieu de rési- universellement reconnue. Quoique la politique aitnelice de sa famille, et le grand-père du baronnet avait absorbé une grande partie de sa vie et de ses facultés, elleété en 1791, l'un (les premiers représentants du comté dje ne lui a cependant pas fait négliger ses affairesprofession-Vercières qui portait alors le nom de S .rvev ". nelles auxquelles il a toujours donné la plus grandeanre , après avoir fait un cours d'étudtes de huit attention. Aussi, ses confrères, à quelque parti qu'ilsitu du coiee de St. Sl pce, a Montreal, commien<a appartiennent n'ont-ils qu'une voix pour reconnaître ses
des avocats disti nus de s on de M. E. Rodier, 1n hautes capacités et sa conduite parfaite dans tous ses

esanpoqu. v ft a is au rapports professionnels avec eux.iarî nut s'acuit bientôt une très-grande M. Cartier n'avait pas le don de la parole. La natureclientèle. ne lui avait même accordé aucune des qualités physiquesest vrai que portaient v ers la politique. Il qui doivent distinguer l'orateur. Il parlait beaucoup etest vrai qIle fépoque y prêtait et que les événements qui souvent, néanmoins, tant l'énergie et le travail peuventse préparaient alors étlient bien faits pour échauffer son surmonter les obstacles et même les contraindre à servirialginaiio ardente et mesurés à la taille de son indonp- une cause. On l'écoutait, non pas avec plaisir, mais defable é1ergie Il refusa cependant d accepter les candi- force, pour ainsi dire, par l'entraînement de sa logiquedatufres qi li étaient offertes et se contenta de travailler vigoureuse et serrée,et par l'impitoyable abondance de faits-Wle un 111(- moins vaste peunt-être niais non moins intéressants qu'il accumulait dans ses discours. L'audi-rWile. Enfin, cil l'i8, il se jugea sifflisamment préparé teur n'avait ni le temps, ni le loisir des distractions • ilet entra dans l'arène, conme député du comté de écoutait, souvent malgré lui, niais en fin de compte, ilFeres 185e i 1, lors d'une élection générale, il ecoutait Peu d'hommes ont pris une part plus activel'mier a e sie (t e _Mon ia ,contre Mý1. Dorion, apres que ne l'a fait M. Cartier dans les débats des Chambres oul'ni ies luttes les plus acharnées que l'on ait vues, de ties comités depuis son entrée en parlement. Il traitaituiemiloile (lliOîînle, dans le' pays. toutes les questions, et, ce qui est plus extraordinaire,Ce fuet alors emmenia véritablement sa carrière il les connaissait toutes et les traitait à fond. Comme cesparlmoentaire, niais ce ne fut qu'en 1857 qu'on le recon- anciens chevaliers qui ne quittaient jamais leur armuren'et cone [o, chiefb (e la section bas-canadienne. Il et dormaient même dans leur costume d'acier, M. Cartier,i'esta pias dan s attributions d'apprécier le caractère de à quelque moment et de quelque manière qu'on le prît,sar otit il et juger si carrière au point de vue des était toujours prêt et armé de toutes pièces.partis. Q nil <mus suffise (le dire que, jusqu'à l'époque Ce n'était pas un homme à théories mais un hommem se e vmrt.b . Cartier était considéré dans le pays d'action s'il en fut jamais. Aussi a-t-il dévoré, consumécosme ns véritable Ipissance, et qu'il se faisait peu de en un nombre d'années relativement restreint, ime naturechoses dans les spheres de la politique sans que soin robuste et faite pour subsister pendant bien plus long-Mariori ftt co.istee. - temps. Ses anunées lui ont compté double, et il est mortM. Cartiel' fri. ministre pour la première fois ei l186, bien avant le temps.le portefuille de secrétaire provincial dans le cabinet Mais il est surtout une chose qui sera, pardessus tout
Drnunondé Quelques mois après, il remplaça M. le titre de gloire de Sir George Cartier C'est son profondDrs- ond poste de procureur-général pour le désintéressement et, par conséquent dans tout ce qu'il a1~as Cnada.fait, la pureté entière de ses motifs. Avec, noîî pas de laEn 1858, 'iadnministration McDonald-Cirtier devint, ialhonnteté mais une rigidité de pincipes moinsar ne tae sitOn de noms, l'administration Cartier- grande, M. Cartier, depuis qu'il est dans la politiqu-,

[ attrait pu amasser une énorme fortune. D'un autre côtéeIeês 8u,)G9 cependant, M. Cartier avaitrésoln de réformer sil avait consacré son temps exclusivement à sa profes.ouuitôt de crer notre système d'éducation publique sion, au lieu d'en donner une si large part aux affaitest ce tut liii qui appela M. Chauxveau à la tête de cet puhliques, il atirait probablement pu acquérir de plusinotait (épartemeut et lii confia la tâche délicate de -ardes richesses.s0il avia trer.dCependant, il est mort relativement pauvre, et cetteIl avait alssi entrepris le travail colossal de la codifica- pauvreté si lionorable est peut-être le plus beau titre qu illion des lois. On sait qu'à cette époque, les lois qui nous laisse à sa famille.régissaiet avaient, len ' source dans l'ancien droit romain Le corps du regretté défunt est arrivé à Québec le 8et franrais, dans les édits, dans la coutume de Paris et ju dans la nuit, par le steamer Prussian. Le letidemain,dans les statrits provinciaux. C'est li que le egiste a six heures du soit', un service funèbre a eu lieu, endevait aller chercher, au milieu d'un chaos de choses présence des restes mortels, à la cathédrale, où M. l'abbéincoars-ntes et dtngd r les dispositions applicables, Racine a prononcé un éloge du défunt. Le cercueil aai fyren le dr droit étai et >alois un t-aail herculéen. été ensuite reporté à bord du steamer Druid et amené àNe ov r-emet MM. Caoti, Morii et juges, qrue le Montréal, où un nouveau service a été chanté avec toutegtioni-iie rne at 1e M. - ial e aire cette codili- la pompe possible, à l'église paroissiale; puis le corps acation, qrîi trourvait si naturellement sa place après été finalement transporté à sa dernière demeure.l'abolition de la tenuire seigneuriale que l'on venait -M. Cartier avait épousé en 1846 Mlle. Ilortense Fabre,(lopé-en. 
-é ea edêocetralisaltion dle la justice est arrssi due h sSur de 1gr. Fabre et de M. Hector Fabre, propriétaire.

Cartier. De ce mariage, il laisse deux filles, et n'a pas def desceui..Mais l'ourvre de sa vie, celle à laqnelle il a consacré dance mi âle.
tous ses efforts et étte son énergie, C'est li forlation de Le nom de M. Cartier restera dans l'histoire de notrl confdéraeios canadienne, qu'il réussit après plusieurs pays à laquelle il est intimement lié; et quels que soient
186. de combats et de travaux, à mener à bonne fin ei les jugements qu'on portera sur lui, air point de vue desDepui cett 

• . partis, il n'en restera pas moins l'une des plus grandes etDepuis gie époque rmi les mesures qui lui doivent des plh1 belles figures de nos annales politiques et natioloir- origine, il est juste de signaler le chemin de fer nales.


